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Ces quelques gags sans 
cadre n’ont pas été réalisés 
pour le Journal Spirou, 
mais, entre autres, pour 
une version de poche des 
gags de Gaston Lagaffe 
éditée par les soins des 
éditions Dupuis sous un 
label fort opportunément 
appelé «Gag de Poche». 
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Au point de jersey en mohair can- 
nelle, avec emmanchures raglan et 
renforcement aux talons, aux genoux, 
aux coudes et sur les oreilles, ce vête- 
ment se boutonne des reins jusqu’au 
front, en passant par la nuque, et 
recouvre complètement le corps, à 
l'exception du bout du nez. Les ou- 
vertures laissées devant les deux yeux 
sont entourées de 2 cm. de côtes 1/1 
disposées en rond. 

Pendant qu'on ranimait Sonia, la 
secrétaire de Fantasio, qui avait été 
la première à l’apercevoir au coin d’un 
couloir, Gaston nous a expliqué qu'il 
avait conçu lui-même le patron de ce 
vêtement révolutionnaire. 


NE DITES PAS une cornebuse, 
MAIS DITES une cornemuse. 


AVEC MAMAN... ENIF, 
NE N'AI PLUS LA PER. 
MISSION DE SORTIR 


LE CINÉ,CE SOIR, 
MOISELLE VEANNE 


Les membres du personnel qui ont 
des espadrilles pleines de boue sont 
priés de s’essuyer les pieds au pail- 
lasson prévu à cet effet avant de 
salir les couloirs propres et de don- 
ner du travail au concierge, qui a 
autre chose à faire, 


Soutier Jules 
concierge. 


(signé) : 


NOTE. Au lieu d'écrire de bêtes 
avis, le concierge ferait mieux de 
nettoyer. IL fait dégoûtant ici. 


(signé) : Gaston. 


Le jour même, il était remarqué par 
un metteur en scène américain, et des 
pourparlers sont engagés d'ores et 
déjà en vue de faire tourner un film 
à Gaston. Le scénario se déroulerait 
au Tibet, et notre collaborateur y 
tiendrait le rôle d’un personnage semi- 
légendaire qui hante, dit-on, les soli- 
udes neigeuses des hauts sommets. 


ANT PTS POUR LE CINÉ, 
J'IRAI CHEZ US 


SNIFNON... 
dE DOIS PASSER 
LA SOIRÉE ENFERMÉE 


OUI ,MAIS SION EN 


À BESOIN QUOI? 
Quoi ? 


JE NE LA GARDEFAI 

QUE DEUX HEURES... 

JE NE T'Al JAMAIS 
RIEN EMPRUNTÉ DIS... 


OTRE collaborateur Gaston, 

dont vous connaissez l'esprit 

inventif, a mis au point un 
ingénieux appareil qui permet de 
raser, tandis qu'on moud le café. Il 
s’agit en effet d’un petit moteur électri- 
que auquel est adaptée, à une extré- 
mité, une tête de rasoir électrique 
rotatif, tandis que l’autre extrémité 
comporte un moulin à café. L'ensemble 
ne pèse pas plus de huit kilos. 


Gaston a eu un mot malheureux en 
présentant à Fantasio une tasse du 
breuvage obtenu après expérimentation 
de l’appareil : 

— Tu sais, Fantasio, avec ma nou- 
velle machine, ce café, il est au poil! 


ME REGARDEZ PAS, MONSIEUR 
ASTON...JE SUIS AFFREUSE 
QUANP J'AI LES YEUX 
ROUGES..SNF 
SNIFSNIF... 


OOOOH ! 
MONSIEUR. GASTONNN / 
VOUS AVEZ ENCORE 

FAIT UN 

MIRAAACLE - 


ou, 
MAIS JE VIENS 
DE LAISSER TOMBER 
MON DOUBLE SIX 


Incident au bureau 


Toujours soucieux de perfection- 
nement, notre collaborateur Gaston 
a tenté d’accrocher au mur de son 
bureau le rasoir-moulin à café qui 
a fait l’objet de ses récentes recher- 
ches. Pour fixer au mur le support 
de son appareil, il a utilisé une 
foreuse adaptée par ses soins au 
moteur d’une motocyclette Harley- 
Davidson. Attiré par le bruit et les 
vapeurs de l’échappement, M. Fan- 
tasio s’est précipité dans le bureau 
de son voisin et a constaté que la 
foreuse avait pratiqué dans la paroi 
un orifice circulaire de deux centi- 
mètres de diamètre et d’une profon- 
deur indéterminée. 

M. Fantasio a immédiatement in- 
timé l'ordre de cesser ce boucan 


e 
NE DITES PAS 
Jai mal à mon pied 
MAIS DITES 
Je n'ai plus mal à mon pied 


… FANTASIO EST PART... JE COMMENCE 
VOIRE PORTRAIT, [l 
{MOISELLE JEANNE ! 


DANS vous AEZ 
TOUS LES DONS, 
VOUS, MONSIEUR 


J 
LE DOG TOURNÉ, MONSIEUR 
LAGAFFE SE MET À 
BRICOLER … 


infernal et de reboucher ce *%$"+! 
trou. Gaston, qui entendait mal à 
cause du bruit de moteur, a cru qu'il 
s'agissait au contraire d'entreprendre 
la réalisation d’un autre *%$'+! trou 
et, en cherchant à déplacer son engin, 
a failli forer un très grand *%$'+! 
trou dans la cravate, le revers du 
veston, la chemise et la pomme 
d'Adam de M. Fantasio Lorsque 
celui-ci a été un peu calme, et après 
que l'engin s'est arrêté faute de car- 
burant, Gaston a demandé à M. Fan- 
tasio s’il fallait ou non réaliser un 
second *%$"+! trou avec sa foreuse. 
M. Fantasio a donné à Gaston 
une suggestion sur l’utilisation de 
cette *%$'+! foreuse. 

On attend la suite que compte don- 
ner Gaston à cette suggestion. 


AH7ZUT. J'AI 
OUBLIÉ UN 
DOSSIER... 


REPORTAGE 
SENSATIONNEL 


Sans cesse en quête d'idées 
originales, Gaston a réussi à 
s'introduire clandestinement 
aux usines Renault à Flins — 
clandestinement, parce que 
Gaston sait combien les idées 
originales sont peu prisées par 
les directeurs d'usines. 


Il s’est installé à bord d'une 
carrosserie afin de parcourir 
toute la chaine et de vous dé- 
crire toutes les opérations du 
montage. 


A son retour, nous avoiis 
tous bien ri. Mais après trois À 
jours, nous commençons à nous 
lasser ; un lecteur pourrait-il 
nous indiquer comment on fait 
disparaître la peinture synthéti- 
que cuite au four ? La réputa- 
tion de sérieux du « Journal 
de Spirou » peut souffrir de la 
présence en nos locaux d'un 
individu bleu métallisé. Sur- 
tout que cet ahuri de Lebrac 
s'est amusé à le simoniser. 


FANTASIO. 


CINQ MINUTES DE REPOS 
POUR LE MODÈLE... 


BOAH, C'EST 


MONSIEUR GASTON JE DÉBUT. MAIS 


QUE JAI LE NEZ.… 
AUSSI... LONG P 


QUELLE PERTE DE TEMPS, 
GASTON / CES CAGGEROLE 
EN TERRE CUITE, AVEC UN 
MANCHE, ON LES TROUVE 
DANS LE COMMERCE POUR 
QUELQUES SOUS... 


IL Ÿ À DÉJA' UNE 
RESSEMBILANCE. 


GUAND 
ON EST MALADROIT 
COMME NOUS, GASTON, 
ON NE SE MÉLE PAS 
D'ALLUMER 
UN CHAUFFE - BAIN 


Ce dessin a suscité 
l’indignation des 
responsables des relations 
publiques de Gaz de 


France (aujourd’hui Engie). 


En effet, chacun sait que le 
à France, n’explose 

sation pour 
, di 
été c 
à inju 
gens de Gaz de France ont 


gaz, 


pas. En comper 


le dommage q1 


ils, leur a 


par ce dessi 


gé la publication d’une 


série de petits articles 

formation» dans l 
ement d’un 
er de GDF, 


on d’un gazoduc 


€ 
Journal : lar 
nouveau t 


constru 
GDF, etc. C’est pour 
rigences 

, les 

es, Ducran 
et Lapoigne ont fait dans 
Spirou la promotion de 
leurs ponts. 


Encore le *#(°+1 trou 


Nos lecteurs se rappelleront sans 
doute le trou que notre collaborateur 
Gaston avait pratiqué dans le mur du 
fond de son bureau à l'aide d’une 
foreuse de son invention. M. Fantasio, 
constatant ces déprédations aux locaux 
de travail, a exigé que Gaston obturât 
à nouveau ce *%$°+! trou. Aussi Gas- 
ton a-t-il confectionné une bonne 
quantité de ciment sous l'œil sceptique 
de Fantasio, qui estimait qu'il ne faut 
pas gâcher des kilos de ciment pour 
reboucher un *%$’+1! trou de deux cen- 
timètres, tandis que Gaston expliquait 
qu'il rajoutait de l'eau parce que ce 
n'était pas assez liquide, mais qu’il fal- 
lait ensuite rajouter du ciment parce 
que ce l'était trop, et que si Fantasio 
croyait que c'était facile, il n'avait qu’à 
le reboucher lui-même, ce *“%$°+1! 


trou. 
e 
NE DITES PAS 


un combone à troulisse 
MAIS DITES 
un trombone à coulisse 


AVIS. — Celui qui pousse avec un doigt sale sur le bouton de l'ascenseur pour 
aller au sixième est prié de le nettoyer avant de quitter la cabine. (Signé) : 


Soutier Jules, concierge. 


NOTE. — Est-ce qu'on peut installer un lavabo dans l'ascenseur ? (Signé) : 


Gaston. 


Lorsque vers dix heures du soir, 
M. Dupuis, étonné de constater que la 
lumière était toujours allumée, est 
monté au sixième étage, il a vu Fan- 
tasio un peu échevelé qui surveillait 
Gaston occupé à manier la truelle. Fan- 
tasio a expliqué à M. Dupuis que Gas- 
ton ne partirait pas avant que ce 
*%$°+1 trou soit rebouché, que Gaston 
avait déjà enfoncé dans ce *%$°+ ! trou 
plus de deux grands bacs de ciment et 
que ce *%$°+1 trou n'était toujours pas 
bouché. 

M. Dupuis a dit à Fantasio de ne pas 
s’énerver, que tout allait probablement 
s'arranger et que Gaston faisait ce qu'il 
pouvait. C’est alors que Gaston, mal- 
adroit, a renversé sur l'habit de 
M. Dupuis, qui se rendait à une réunion 


d'ambassade, une grosse truellée de 
ciment. 

M. Dupuis a simplement dit: 

— *$%0+1 


12 Rédaction 


TR 


LES BONNES RECETTES 


L'omelette au chocolat 
granulé ne nécessite que 
peu d'ingrédients deux 
œufs, frais de préférence, 
du sel, du poivre et cin- 
aquante grammes de choco- 
lat granulé. Battez les œufs, 
après les avoir débarrassés 
de leur coquille, et ajoutez 
sel et poivre. Versez dans 
une poêle graissée et ajoutez 
immédiatement le chocolat. 
Quand l'omelette est brun- 
jaune, elle est à point. On 
peut même la faire flamber 
au rhum. Il est toutefois peu 
indiqué de remplacer, comme 
l'a fait Gaston par inadver- 
tance, le rhum par du déta- 
chant inflammable, en gar- 
dant la bouteille très près de 
la flamme. C'est en tout 
cas ce que nous signale 
M. Alphonse Beaucoudeau, 
Capitaine des Pompiers. 


OOHE TOI, Tu VOIS TOUJOURS DES 
a : INCONVÉNIENTS... 


EN TOUT CAS, JE VOLS 
CONSEILLE DE FERMER VOIRE 
PORTE / CAR 8! 

DE MESMAEKER APERÇOIÎT CE 


ILNA PAS VU 
LE PIGEON : 
LE CIEL EST 
MANQUE DENC 
QUE LA SIENA- 


E LE PIGEON À 
LE CONTRAT... 


— 


Le mystére du *x%(+# trou enfin résolu 


On se souvient certainement des sou- 
cis de Gaston lorsqu'il s'était agi de 
reboucher un trou dans le mur de son 
bureau : il avait utilisé environ 
264 kilos de ciment pour obturer ce 
*%$+1 trou, et l'on se perdait en con- 
jectures sur l'endroit où avait pu passer 
tout ce ciment. Une lettre recomman- 
dée reçue ce matin éclaircit le mystère. 

Emanant des Etablissements Ducran, 
Lapoigne & C'*, dont le siège social est 
situé dans l'immeuble jouxtant celui où 
se trouve notre rédaction, cette lettre 
nous apprend qu'un important lot d'ac- 
tions, d'obligations, de devises et autres 
titres de valeur ont été rendus inutili- 
sables et que la cause peut en être 
imputée à nos services. Il appert en 
effet qu'à la suite de manœuvres que 
MM. Ducran, Lapoigne & C'° veulent 
bien considérer provisoirement comme 
dues à la négligence et non à la mal- 


NE DITES PAS 
La demoiselle est chouette 


MAIS DITES 
La demoiselle est une chouette 


HÉ, FANTAGIO / VIENS VOIR / 
L'HIVER NE ME FAIT PLUS 
PELIR... J'AI INVENTÉ... 


GASTON, VENEZ AVEC VOTRE 
DUFFEL-COAT... J'AI CI QUELQU'U 
QUI VA Y FAIRE UNE REOUCHE. 


L'EAU BODILLANTE DANS LE 


veillance, un membre de notre person- 
nel aurait perforé non seulement le 
mur mitoyen, mais encore l'arrière du 
coffre-fort placé contre ce mur. Le 
mauvais plaisant aurait ensuite intro- 
duit dans le trou une importante quan- 
tité de ciment. MM. Ducran, Lapoigne 
& C'*', qui doivent précisément se ren- 
dre à leur banque pour réaliser certai- 
nes actions et toucher leurs dividendes, 
insistent sur la difficulté qu'on éprouve 
à détacher des coupons avec un mar- 
teau-pic et demandent quelles mesures 
notre maison compte prendre. 

Mis au courant des faits, Gaston a 
immédiatement proposé avec généro- 
sité de prêter à MM. Ducran, Lapoigne 
& C'‘ la foreuse de son invention, qui 
permet de percer les matières les plus 
résistantes. On ignore encore la réponse 
que feront MM. Ducran, Lapoigne & 
C'° à cette proposition. 


DERNIERE MINUTE 


La dernière idée saugrenue de Gaston : 
tendre une ficelle entre la fenêtre de son 
bureau et celle d'en face. On se demande 
parfois où il va les chercher... 


L.. LE PARDESSUS À CHAUFFAGE CENTRAL / 


AVANT DE SORTIR, ON VERSE DE 


D, M'ENFIN / NS 
JE N'AI PAS DEMANDÉ 
UN TAILLEUR, MOI... 


SEFVOIR.. 


CEN'EËT PA 
UNTAILLEUR, CEST, 
UN PLOMBIER... 


APPEL À LA PRUDENCE 
M. Alphonse Beaucoudeau, Capitaine 
des Pompiers, nous prie de signaler-que 
les systèmes de chauffage que l'on 
fabrique soi-même à partir de pièces 
détachées de motocyclette n'offrent pas 
toujours les garanties de sécurité néces- 
saires. Notamment l'adaptation d'une 
canalisation de gaz à un cylindre de 
motocyclette, dont les ailettes consti- 
tueraient un radiateur, ne peut être 
entreprise qu'avec la garantie que des 
fuites ne se produiront pas. Et lorsque 
ça sent le gaz, il ne faut sous aucun 
prétexte gratter une allumette. 


.… ET ELLE CIRGULE 
PARTOUT... 


6, D)" VE SAIS, Moi 
CE QU'IL FAUT INSTALLER 


ICI... C'ESTUNE RUCHE 
2 


Objets trouves 


Toujours poussé par son esprit de 
recherche scientifique, notre collabora- 
teur Gaston a résolu de tendre une 
ficelle entre la fenêtre de son bureau et 
celle d'un bureau situé au sixième étage 
de l'autre côté de la rue. Ne nous 
demandez pas le but de tette initiative : 
Gaston a ses raisons que la raison 
ignore. Bref, il a obtenu la coopération 
de Jules. le garçon de bureau de chez 
Smith, dont les fenêtres font face à la 
sienne et, par signaux -uptiques ainsi 
que par de longues conversations fené- 
tres ouvertes (ce qui n'est pas fait pour 
réchauffer l'atmo- 
sphère),il a convaincu 
Jules de laisser tom- 
ber par la fenêtre une 
. pelote de ficelle dont 
un bout serait solide- 
ment attaché à un 
meuble de bureau. 


Une juste compensation 


Etant donné le préjudice certain causé aux 
Etablissements Ducran, Lapoigne & Ci‘ par 
Ja maladresse de l'un de nos collaborateurs, 
qui a injecté une importante quantité de 
ciment Portland dans le coffre de cette firme, 
le Journal de « Spirou » s'engage, à titre de 


ic A ( ; ni réparation, à insérer à cette place, pendant 
Puis, sous un prétexte (vraiment très) trois mois, de la publicité non rétribuée, 
quelconque, Gaston est descendu dans Nous engageons nos lecteurs à propager cette 
la rue, a ramassé la pelote et est publicité et à en faire profiter tous leurs 
remonté à son bureau en dévidant la CHA ÉD É ) 
ficelle derrière lui. Bien entendu, sou- tSSQRe per : DUSrAN JeL “EAPOIEN SU: 


cieux d'économiser ses efforts, il est 
remonté par l'ascenseur. 

A tout hasard, nous signalons au chef 
du bureau de M. Jules-de-chez-Smith- 
en-face que s’il cherche une machine 
à écrire Remington Noiscless, modèle 
1935, qui aurait disparu récemment, il 
peut la reprendre chez le concierge de 
« Spirou ». Elle a été retrouvée par 
celui-ci alors qu'elle traversait notre 
hall d'entrée au bout d'une ficelle. C'est 
fou ce que ces machines sont solides. 


POUR TOUS Vos 
PONTS SUSPENDUS 


une seule adresse 


DUCRAN, LAPOIGNE & Cie ! 


…. BOUHHH ZIL VIT SOUS PRESSION‘. MAIS MOI JE SAIS CE QU'IL JE VAIS LUI 
CE N'EST PAS BON D'ÉTRE OUVJOURS LUI FAUT /.. J'AI ÉTUDIE ON FAIRE LA 


AUSSI TENDU... 


SURPRISE. 


EXCLSEZ_ MOI... 
J'AI À FAIRE... 


… C'EST UNE CONTRACTION (MAIS, DOCTEUR, 
Q se. à 
FAUT QUE JE MONTRE ÇA LE DISAIS IL 
AUX COLLÈGUES … 


SA) 


S eus & L 

Notre collaborateur Gaston n'a pa 
abandonné l'idée de tendre une ficelle 
entre la fenêtre de son bureau, situé 
au sixième étage, et celle qui se trouve 
juste en face, de l'autre côté de la rue. 
Il s'est abouché pour cela avec Jules, 
garçon de bureau chez Smith, et lui 
a demandé par téléphone d'ouvrir ses 
fenêtres. Puis il a: 


QE DE S Nù ) 


NE DITES PAS une lichette de vin 
MAIS DITES une lichette de lait 


1. Sorti d'une armoire un arc et une 

flèche ; 

2. Attaché à la flèche le bout d’une 

pelote de ficelle ; 

3. Posé la flèche contre la corde de 

l'arc et bandé celui-ci; 

4, Lâché la corde. 

La flèche est partie, emportant la 
ficelle toujours roulée en pelote, et est 
allée se ficher dans la cargaison d'un 
camion découvert qui passait à ce 
moment précis. La pelote de ficelle, se 
débobinant peu à peu, s’est enroulée 
au poteau de signalisation qui se trouve 
au coin de la rue. 

De notre fenêtre, nous avons pu 
assister à l’ébahissement de l'agent de 
police qui, retrouvant nouée au poteau 
la ficelle à laquelle était attachée une 
flèche plantée dans un hareng — oui, 
c'était le camion d’une poissonnerie — 
a demandé à voix haute quel était l’im- 
bécile qui péchait le hareng au harpon 
et laissait traîner ses prises sur la 
chaussée. 


L T.ET BUVONS | 
AI AU SUCCES DE LA 
prAO/( NOUVELLE FORMULE 
LT DU JOURNAL DE 


DRÔLE D'IDÉE, CETTE 
LONGUE TABLE UNIQUE 
POUR TOUTE LA RÉDAC- 
TION / 


ne 0 
PAR, N NN PATRON no) 


C'EST PARFAIT / 
LES DISCOURS... 


ES My 


+4 


Pourquoi chercher ailleurs ? 


Un pont transbordeur 
de qualité ne s'achète 
que chez 


DUCRAN, LAPOIGNE & Cie ! 


MONSIEUR DUPUIS, 
NOTRE AMI GASTON 

VOUPRAIT LUI AUSSI, 
NOUS DIRE UN MOT... 


« SIMPLEMENT 
LEVER MON VERRE … 


Toujours la ficelle 


Avec une patience dont il devrait 
également faire preuve lors de ses acti- 
vités professionnelles, Gaston s’entête 
à tendre une ficelle depuis sa fenêtre 
jusqu'à celle des bureaux de chez Smith, 
au sixième étage en face. Il utilise dans 
ce but une méthode particulière, que 
nous appellerons la technique Guillaume 
Tell : il demande à Jules, le garçon de 
bureau de chez Smith, d'ouvrir ses 
fenêtres bien larges, ce qui doit causer 
dans les bureaux un grand nombre de 
refroidissements, puis il attache la 


ficelle à une flèche et lance celle-ci à 
l'aide d'un arc. 


Malheureusement nous avons dû in 


terrompre ses recherches après le 
deuxième essai : la flèche avec la ficelle 
est allée crever la vitre d’un apparte- 
ment situé un peu plus bas, et à gau- 
che, que chez Smith. Le boxeur qui 
habite cet appartement n'a eu qu'à 
suivre du regard la ficelle attachée à 
la flèche pour constater qu'elle pro- 
venait de nos bureaux. Comme Gaston 
a dû partir à ce moment précis pour 
faire une course urgente, c'est notre 
collaborateur Fantasio qui a eu l'hon- 
neur de recevoir le boxeur mécontent, 
qui exigeait une rétribution financière 
pour les dégâts matériels et les dom- 
mages moraux qu'il avait subis. 

Ça coûte très cher une vitre chez un 
mi-lourd. 


OLHTFAIT BON POUR LA SAISON, 

LE SUIS A551S À LA FENÊTRE … 

QUOI 7... AU/TU CONNAIS UNE 
BLAGUE... BEN, RACONTE... 


vu COMMENT 7... OH /OUAAU 
ELLE EST BONNE 7 2 


A la suite d'un début d'incendie qui a eu 
lieu cette semaine en nos bureaux, M. Al- 
phonse Beaucoudeau, capitaine des pompiers, 
signale qu'il vaut mieux laisser la confection 
des marrons chauds à des spécialistes, qui 
d'ailleurs travaillent généralement en plein 
air. 


Un pont roulant, c’est bien. 
Un pont roulant de chez 
DUCRAN, LAPOIGNE & Ci, 


c’est mieux ! 


# 
TLAMEULEURE’ 
€ ET AAHAA né 


IMPOSSIBLE DE LES TOUCUER / 
DOIT YŸ AVOIR UN IMBÉCILE 
QUI EST PENPU AU TÉLÉPHONE... 


SV 


SSSR 


PROCÈS-VEHRBAL 


Nous soussignés, Lontarin, Joseph, Brigadier, 
et Lebeausul, François, agent de police, signa- 
lons les faits suivants : ce jour, vers 15 heu- 
res 33, circulant à bord de bicyclettes de mo- 
dèle réglementaire, notre attention fut attirée 
par le manège d'un particulier sis au fnilieu 
de la voie carrossable et constituant un danger 
pour la circulation. 

Interpellant l‘individu, qui tenait à la main 
les extrémités de deux cordelettes d'un diamè- 
tre approximatif de quatre millimètres, reliées 
à des fenêtres situées au sixième étage de 
deux immeubles riverains et opposés à l'artère 
susdite, nous apprîimes qu'il se mommait La- 
gaffe, Gaston, employé de bureau. Il nous 
donna comme motif de son attitude que, 
souhaitant relier par une ficelle la fenêtre de 
son bureau et celle de l'immeuble d'en face, 
il avait demandé à un complice de laisser pen- 
dre le bout d'une moitié de la ficelle sur le 
sol, tandis que l'autre bout émanait de son 
propre bureau. Le suspect ajouta qu'il allait 
rapidement nouer les deux bouts de la ficelle 
et que « ce serait fini ». 

Le Brigadier intima au contrevenant l'ordre 
d'évacuer la voie carrossable le plus ropide- 
ment possible après l'exécution de son projet 
et l'avertit de ce qu'il reviendrait en personne 
après quelques minutes, afin de vérifier si 
l'ordre public n'était plus troublé par des pié- 
tons stationnant sur la chaussée normalement 
réservée aux véhicules. 

Nous (poursuivâmes) (poursuivirent) avons 
poursuivi notre tournée, et après ur intervalle 
de quelques minutes, noire parcours repassant 


a ————— © — — —— 


par la même rue, nous avons constaté qu'et 
fectivement le sieur Lagoffe avait quitté les 
lieux. Toutefois au moment où le Brigadier 
Lontarin passait avec sa bicyclette sur la 
ficelle qui était toujours sur le sol et se diri- 
geait vers les fenêtres ci-dessus, celle-ci se 
tendit brutalement, et la bicyclette portant le 
Brigadier s'éleva jusqu'à une hauteur évaluée 
à quatre mètres. Parvenanrt à garder son équi- 
libre et son sang-froid, le Brigadier se main 
tint en selle le temps suffisant pour donner à 
l'individu qui tendait inopportunément la ficelle 
l'ordre de redescendre de sa périlleuse position. 
Malheureusement, la solidité de la ficelle ne 
fut pas suffisante pour permettre l'exécution 
de cette directive, et celle-ci se rompit en son 
milieu, projetant sur le sol le Brigadier et son 
véhicule. 


Aidé par de bons réflexes, le Brigadier at 
territ sans dommage apparent, mais il se fera 
toutefois examiner par un médecin qualifié 
pour juger de la gravité de ses contusions ; 
‘toutefois il n'en est pas de même de la bicy- 
clette, dont les roues ont été complètement 
voilées sous le choc. Le sieur Logaffe, Gaston, 
a reconnu être l’auteur de !a traction sur la 
cordelette en ces termes « M' enfin! Vous 
êtes bête, vous, de casser ma ficelle avec votre 
vélo quand je tire dessus ! » 


Lecture faite, persiste et signe, 
(lisible). 


Vous cherchez un pont ? 
C'est l'affaire de 
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Réduction à l'achat par quantités. 


LÉCEMMENT DES OMAERS 
ONT RECIMENTÉ LE TROTTOIR 
AU AED DE L'WMIMEUBLE 


GASTON 


UI AIME LE _ TR 


EH PEN, 
LS ONT FIN(... 
ET C'EST 
BIEN FAIT 


_ 
VAL, 


/ 
DRE AH!ZUT. 


VOILÀ MON 
COCA QUI... 


LE CIMENT FRAIS, 
LA BOUTEILLE NE 


CREVANT / DANS 
| S'EST PAS CASSÉE 
| 


DEPUIS, SEPT CENT TRENTE-HUIT PASSANTS ONT EUTÉ, QUARANTE- 
CINR SONT TOMBÉS, ET ON À PROFÈE 
VNET-TROIS AFONS ABOMINRABLES 


LA SEPT. CENT QUATEE - 
U# 


LETTRE OUVERTE À M. DEMESMAEKER :: 


Cher Monsieur Demesmaeker, 
La Rédaction de « Spirou » tout entière tient à vous présenter ses excu- 


ses les plus vives pour l'incident qui s'est déroulé hier. Quelques mots 
d'explication permettront peut-être de vous faire comprendre qu’il ne s’agit 
pas d’attenter à votre vie, comme vous le supposiez hier, ni de porter des 


DSP = — 


+) 


déprédations volontaires à vos possessions. Voici ce qui s’est passé: un 
membre de notre personnel, doté d’un certain esprit scientifique, cherchait 
à tendre une corde à travers la rue, à hauteur du sixième étage. Cette 
corde tendue avait pour but, nous ne l’avons appris que plus tard, de 
faire circuler à l’aide d’une poulie de menus objets jusqu’à la fenêtre de 
M. Jules-de-chez-Smith, située en vis-à-vis. En effet, en soulevant une 
extrémité de la corde, on permettrait à la force de gravitation d'entraîner 
la poulie le long de la corde jusqu’ à l’autre extrémité. Ce collaborateur 
a donc entrepris de faire circuler ainsi une bouteille de limonade à la coca 
et au cola, suspendue à la poulie dont la roue était constituée par une pièce 
d'un jeu métallique de construction. Malheureusement, il avait compté 
sans le nœud qui se trouvait au milieu de la corde et qui a délogé la poulie 
au moment précis où votre nouvelle voiture passait sous l'assemblage. Il 
est bien entendu que nous avons dûment chapitré ce collaborateur pour sa 
négligence et que pareil incident ne se reproduira pas. Il est bien entendu 
que les frais de réparation du capot seront à la charge du journal. Nous 
espérons pouvoir compter sur votre bienveillance après les excuses que 
nous vous avons faites et que nous réitérons ici, et nous souhaitons que 
l'esprit de paix sur la Terre qui: règne en cette saison puisse vous faire 
reconsidérer la proposition que vous avez proférée quant à l’utilisation 
possible des contrats. 

Nous en profitons, cher Monsieur Desmesmaeker, pour vous souhaiter 
une très heureuse fin d'année, 


La Rédaction. 


GASTON FAIT LA BOMBE 


Il est des concours malheureux de 
circonstances: M'oiselle Jeanne avait 
demandé à Gaston de lui rapporter un 
aérosol de laque pour les cheveux au 


EXIGEZ BIEN LA MARQUE 
DUCRAN, LAPOIGNE & C'° 
SUR LE PONT QUE VOUS 
ACHETEZ ! 

C'est la garantie de la qualité. 
Prix spéciaux pour les Fêtes, 


moment où notre collaborateur allait 
acheter une bombe de peinture bleu roi 
pour l'aile avant gauche de sa voiture. 
Ce qui devait arriver est arrivé : Jeanne, 
de rousse, est devenue bleue, de che- 
veux et de colère. Il faut dire que 
Lebrac n'aurait pas dû chanter bête- 
ment «Pourquoi t’es-tu teinte, Phila- 
minte?». Spécialement alors qu’elle 
avait toujours sa bombe à la main. Les 
cheveux de M'oiselle Jeanne ont à peu 
près retrouvé leur couleur naturelle, 
mais la figure de Lebrac garde son 
ton bleu roi malgré toutes les lessives. 
C'est très drôle, et on se demande où 


ça va s'arrêter. FANTASIO. 


© Petit incident dans le bureau de 
Gaston: nous avons entendu Fantasio, 
entrant dans la pièce réservée à notre 
héros-sans-emploi, s'exclamer : 

— C'est bien lui, ça! Il dépose une 
bombe de peinture sur son réchaud 
allumé ! 

Puis il y eut une explosion étouffée 
et un cri. Fantasio est ressorti ; les vête- 
ments emportés par le souffle. Il était 
assez décoratif: un côté blanc comme 
un linge, l’autre côté bleu roi. 

INTERIM. 


NE DITES PAS 
Je cause à mes amis 


MAIS DITES 
Je cause des ennuis à mes amis 


POMPIER BON ŒIL 


Grosse animation hier au coin de notre 
rue. Deux voitures de pompiers, sirè- 
nes mugissantes, bloquaient la circula- 
tion. Un cercle de combattants du feu, 
parmi lesquels se remarquait la silhouette 
imposante du capitaine aucoudeau, 
entourait un avertisseur d'incendie flan- 
qué, d’une part, de Gaston, qui tenait un 
sapin assez fripé, et, d'autre part, du 
brigadier Lontarin, de la police locale. 
En tendant l'oreille, nous pûmes perce- 
voir les explications du brigadier Lon- 
tarin (après qu'un pompier soucieux 
d'économie eût arrêté les sirènes) : 

— Je faisais ma ronde et, comme d’ha- 
bitude, j'ouvrais l'œil, lorsque soudain 
je reçus dans celui-ci la pointe d’un 
conifère tenu par cet individu (le poli- 
cier désignait Gasion). Cherchant à con- 
fisquer cet objet dangereux, et à la suite 
d'un faux mouvement, j'ai tiré sur le 
pied en forme de croix, comme ceci, et 
l'engin a brisé la glace de l’avertisseur 
d'incendie et s'est ensuite accroché à la 
poignée, comme ceci, ce qui fait que 
lorsque j'ai tiré, comme ceci... 

— Ne tirez pas, malheureux! s'ex- 
clama le capitaine Beaucoudeau. 

IL était malheureusement trop tard. 
Le brigadier avait tiré à nouveau ia 
poignée. Nous pûmes jouir du spectacle 
de trois nouvelles voitures de pompiers 
accourant à fond de train une minute et 
demie après l'appel. Nous avons vu Gas- 
ton s'éclipser discrètement le long du 
mur au moment où un car de policiers, 
qui passaient par hasard, vinrent en ren- 
fort du brigadier Lontarin, qui affron- 
tait quelques dizaines de pompiers, très, 
très mécontents, Il y eut un début de 
rixe entre les deux corps de défenseurs 
publics, pèlerines et bâtons blancs contre 
lances d'incendie et haches de sapeur, 
mais tout se calma bien vite. L'un des 
pompiers, en remontant en voiture, pes- 
tait toutefois : : 

— Nous faire ça au moment où nous 
garnissons le sapin de la caserne! 


FAITS DIVERS 


Incendie à la caserne des pompiers : un 
court-circuit enflamme le sapin de Noël à la 
caserne Caporal-Glou, en l’absence des res- 
ponsables. Dégâts assez importants : dix-sept 
extincteurs et deux pompes à incendie ont 
été la proie des flammes. La police compte 
ouvrir une enquête. 


"OU, a L'ENNUI, AVEC UN SAPIN | | . CE N'EST PAS 
J'AI FAT Jam DE NOËL QUI EST CONRE | | ‘hien CRONARE è 
LE PIED. Se | | UN MUR, C’EST QU'ON NE QUE J'AI MS y 


VOIT QU'UN CÔTÉ... MAIS 
MOI! MOISELLE JEANNE, | KA SAPIN... HIHIHL 
VAI FAIT UNE INVENTION... 


MAIS VOUS N AVEZ 
RIEN VU / GASTON 


7 SoN PENT 
FIL SPÉCIAL.. 


al { 
V 


LA RÉDACTION ./ 


M'ENEIN / 
 agnn e  T JE VAIS VÉRIFIER 
ou MES PLANS... LOGIQUEMENT 
$ S IL DOIT TOURNER 
TOUT DOUCEMENT... 


PAIX 
SUR LA TERRE 
AUX HOMMES 


Actualités Mondiales 


Vous savez qu'au début de novembre, 
la plus gigantesque panne de courant 
de l'histoire a plongé ‘New York, le 
Nord-Est des Etats-Unis et une partie 
du Canada — plus de trente millions de 
personnes — dans l'obscurité pendant 
des heures. 

Deux lecteurs suisses, Philippe Ami- 
guet et Eric J. Aldag, eroient pouvoir 
faire la lumière (hihihi!) sur l’origine 
de l'incident. Toute la rédaction a 
bezucoup ri en lisant leur lettre, que 
voici : 


Messieurs, 

Pourquoi n'avons-nous pas été, nous 
lecteurs, avertis du voyage de Gaston à 
New York? 

Ne lui suffit-il pas de bricoler l'électri- 
cité en Europe pour qu'il aille aux Etats- 
Unis exercer ses talents ? 

Un grand bravo à notre héros gaffeur, 
il s'améliore de jour en jour. C'était très 
réussi. 

Oserions-nous espérer le voir bientôt 
expérimenter ses trouvailles en Suisse, 
où la houille blanche est très répandue ? 

Meilleures salutations de la part de 
deux lecteurs assidus, 

(signé) : Eric J. Aldag, 
Philippe Amiguet. 


Seul Gaston n'a pas goûté la trou- 
vaille, et j'ai dû lui accorder un droit 


WU PT À 


MÉTE vos ER me > —] 


VINGT MINUTES À L'AUTRE 
BOUT DE LA VILLE, ET JE 
NAI PAS DE VONTURE... 


EH BIEN / NOUS N ATTENDONS 
PLUS QUE M. FANTASIO, Qui 

REPRÉSENTERA LE JOURNAL 
DE SPIROU.. 


de réponse ; merci à nos amis suisses, 
qui ont beaucoup d'imagination. 
FANTASIO. 


M'enfin, faut pas exagérer ! 

On finira par m'’accuser des pires 
catastrophes! Tout ça parce que Fan- 
tasio, Franquin et Jidéhem, trois men- 
teurs, s'amusent à me faire une réputa- 
tion de gaffeur. Ce n’est pas parce que 
je m'appelle Lagaffe.… 


N'ACHETEZ PAS UN PONT METAL- 
LIQUE SANS AVOIR VU LE CATA- 
LOGUE DE 

DUCRAN, LAPOIGNE & Cie ! 
Plus de 53 modèles à tous les prix ! 


Profitez de notre offre spéciale de 
Noël ! 


PAS LE MOIN> 


TENFAIS PAS! 


7. MAIS S1/ DÉPOSEZ -MOI / Ÿ 
JE VOLS DIS QUE JE VEUX 
FAIRE LE RESTE À PIED 


Moi, je commence à en avoir assez. 
Non, je n'ai jamais été en Amérique. 
Mais j'irai bientôt, parce que je suis en 
pourparlers avec les Américains, juste- 
ment à propos d'électricité. Au début 
de novembre, j'ai envoyé à des gens là- 
bas une lampe de bureau chauffante 
révolutionnaire que j'ai inventée et 
entièrement fabriquée moi-même. Ils 
l'ont certainement essayée, et s'ils la 
fabriquent en série, je ferai fortune. Et 
je ne mettrai plus les pieds dans ce 
fichu bureau ici, où on me fait passer 
pour un gaffeur. 

GASTON. 


COMMENT ALLEZ-VOUS 
FAIRE ?.…. ENFIN, JE N'AI 
PAS LE CHOIX. 


TARATATA . 

JE SUIS TROP CONIENT 

DE TE RENDRE UN 
SERVICE / 


| Pndiet a Rédaction 


STALACTITES HIVERNALES 


Rendons-lui ses mérites Gaston est per- 
sévérant. Vous vous rappelez les déboires 
que lui a valus cette ficelle tendue entre 
la fenêtre de son bureau et celle de Jules-de- 
chez-Smith-en-face. Eh bien; il a remis ça. 
Avec l'aide de Jules, il a tendu à nouveau 
une longue ficelle à travers la rue, bravant 
la bise glaciale. Car il gèle à fendre la tête 
à Gaston. 

Car il avait une nouvelle idée. Il a com- 
mencé par donner du mou à la ficelle, afin 
qu'elle pende en une courbe harmonieuse. 
Ensuite, armé d'une cafetière qu'il allait 
remplir au lavabo du petit vestiaire, il s'est 
mis à faire couler, lentement, patiemment, un 
filet d'eau sur la cordelette. Jules, en face, 
faisait la même chose. 

Ça leur a pris toute la journée. À cause 
de la fenêtre ouverte, la Rédaction a dû tra- 
vailler en pardessus, l'encre a gelé dans les 
stylos, les conversations téléphoniques étaient 
inaudibles tant nous claquions des dents. 
Mais nous laissions faire, nous voulions com- 
prendre. Et les cafetières défilant, nous avons 


NE DITES PAS 
C'est tout ce qu’on reçoit comme 
augmentation ? 


MAIS DITES 
Merci, Monsieur Dupuis ! 
e 


artistes avaient patiemment créé pour donner 
un air de fête à la rue. 

Malheureusement, l'ouvrage d'art ne dura 
guère ; fatiguée par le poids de la glace, la 
ficelle se rompit exactement en son milieu. 
Et avec un tintement sinistre et cristallin, 
les six fenêtres situées sous celle de Gaston, 
les six fenêtres situées sous celle de Jules, 
volèrent en éclats simultanément sous le cha- 
pelet des lourds morceaux de glace qui leur 
arrivaient à toute volée. 

Quelqu'un qui aurait pu se passer de faire 
des commentaires farceurs où il était ques- 
tion de « rompre la glace, haha !», de « jeter 
un froid dans les bureaux, hihi!», ou du 
« verre de l'amitié, hohoho !», c'est le vitrier 
que nous avons dû faire venir. La seule chose 


vu peu à peu l'objet prendre forme. À six qui fit plaisir à voir en toute cette affaire, 
heures du soir, un pont de glace à faire c'est la tête de Gaston quand il a su à com- 


pêlir MM. Ducran et Lapoigne, un pont incon- bien s'élèverait la note qu'il allait avoir à 
gru, magnifique, festonné de centaines de payer en prélevant sur ses appointements. 11 
stalactites de cristal, surplombait la rue à la avait l'œil vitreux, Gaston. Vitreux.…. Hahaha ! 


hauteur du sixième étage. En bas, malgré Elle est bien bonne ! Vitreux ! Hihihi! C'est 
le froid, des passants s'atfroupaient, nez rouge trop drôle ! Vitreux, vous vous rendez compte ? 
en l'air, étonnés par l'objet brillant que deux Hohohohoho ! Fantasio. 


[7 BON, AMOI:BS, PH, CF « ETC'EST DUPUIS QUI 
ue mere PAYE LES MUNITIONS, 
NAVAL TES QUES DE QUE bi 
LES -DE-CHEZ- 
Por. PEFOUHH 
SMITH-EN-FAC AVARE… 


TOUT MON MEILLEUR 
PAPIER À DESSIN 
€ TA 
D. Cr 


DES PONTS TRANSBORDEURS 
A DES PRIX ABORDABLES 
… Et vous en aurez pour des années ! 
Réduction pour toute commande prise 
avant la fin de l'année. 


QUESTION STUPIDE 


Gaston ayant constaté que le capitaine 
Beaucoudeau, chef des pompiers, en visite 
dans nos bureaux, était parfaitement rasé, 
a cru malin de lui demander comment il 
faisait le matin pour éteindre le feu du 
rasoir. Gaston ne devrait pas se moquer stupide- 
ment d'un homme dont il pourrait bien avoir 
besoin avant longtemps. 


CL 


CAO LE 


ERREUR JUDICIAIRE ? 


Notre ami Gaston, vous le savez, est 
très sensible à l'injustice. C'est tout 
ébouriffé par une indignation courrou- 
cée qu'il s'est présenté ce matin, avec 
un retard plus considérable encore qu'à 
l'habitude, à la rédaction. Il ressortait 
de ses explications embrouilllées qu'il 
avait eu un ennui avec sa voiture (un 
de plus) et avec les représentants de 
l'autorité (encore un de plus). Le 
hasard d'une rencontre nous a permis 
de tirer au clair l'affaire qui oppose 
actuellement notre collaborateur et la 
Préfecture de Police, personnifiée par 
lé brigadier Lontarin. Voici très exacte- 
ment ce qu'il nous a déclaré : 

«C'est pour paraître dans un quoti- 
dien ? Ah! bon, parce que nous ne fai- 
sons jamais de déclarations pour les 
quotidiens. Ordres d'en haut. On nous 
dit toujours de dire que nous n'avons 
rien à dire. Aux journalistes des quoti- 
diens, bien sûr. Si je me rappelle ce qui 
s'est passé ce matin? Bien, évidem- 
ment. J’assurais la circulation au car- 
refour des rues du Caporal-Glou et de 
la Fraternité lorsque le particulier en 
question, qui dirigeait un véhicule auto- 
moteur, apparemment en règle, mais 
je ne puis en donner la certitude 


VA” 


FAUT TROUVER QUELQUE 
CHOSE QUI SERVIRA DE 
PROJECTILE..… 


TROIS ae CETTE SRE AUCUN ME 
/ NTE SANS RIEN 
LT PORTATIVE /L' 


NE DITES PAS 
Pleure pas comme Ça, Du Périer! 


MAIS DITES 


Ta douleur, Du Périer, sera donc 
éternelle ? 


qu'après les vérifications d'usage, se 
dirigea vers moi. Bien entendu, j'ouvris 
l'œil, et à ce moment précis le véhicule 
perdit une roue qui me passa sous le 
nez et s'engouffra dans la rue du Capo- 
ral-Glou, qui est à la fois en pente et 
en sens interdit. Bien entendu, j'ai sif- 
flé, et, comme la roue n'obtempérait 
pas, j'ai remis une contravention au 
conducteur. Vous dites ? Non, lui-même 
ne s'était pas engagé dans le sens inter- 
dit, mais comme je connais le client, il 
s'y serait de toute façon engagé avec 
l'entièreté du véhicule. Notre fonction 
est de prévenir plutôt que guérir. Vous 
dites ? Contravention injustifiée, 
hein? Voyez-vous ça. Pourrais-je vous 
demander vos papiers ? Oh! oh! Jour- 
naliste, hein ? Et vous m'aviez pourtant 
dit que vous ne travailliez pas pour un 
quotidien ? Voulez-vous me suivre au 
poste, s’il vous plaît ?..» 


C'EST VRAI/ SUFFIT QUE JE 
LA DÉPOSE SUR CE BUREAU 
FOUR QU'ELLE DISPARAISGGE 


ee PME 


…. JE VOUDRAIS BIEN M'EN 
SERVIR MOI-MÈME UN 
TOUT PENT PEU. 


UN MOT MAÈHEUREUX 


Le capitaine Beaucoudeau, chef des 
pompiers, a rendu visite à nos bureaux, 
«car, a-t-il dit, les foyers probables 
d'incendie doivent être fréquemment 
vérifiés.» A l’occasion du début de 
l’année, il avait revêtu son nouvel uni- 
forme, ce qui a fait dire à Gaston que 
le Capitaine était pimpant, pimpant, 
pimpant, pimpant... 

Le capitaine Beaucoudeau s'est fâché. 
Tout rouge. 


NE DITES SURTOUT PAS : UN 
PONT. 
DITES : UN PONT METALLIQUE 
DE CHEZ 

DUCRAN, LAPOIGNE & C'°! 


VOILÀ / J'Y GbIS ARRIVÉ... 
PAS FACILE, LE TENDRE 
UNE ARPALÈTE... 


